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En route pour le Zéro 
émission nette

Chères lectrices, chers lecteurs, 
nous venons encore de vivre une année exception-
nelle. Nous sommes très reconnaissants d’avoir réussi 
à traverser les derniers mois, et ce malgré les tur-
bulences venues agiter l’actualité mondiale et les mar-
chés du bois. Nous le devons en premier lieu à notre fi-
dèle clientèle. Mais aussi au solide engagement de 
notre équipe de femmes et d’hommes, et à la chance 
que nous avons de travailler dans un secteur en pleine 
expansion. Les facteurs sont nombreux à indiquer que 
la construction en bois et le bois en tant que matériau 
de construction et source d’énergie continueront 
d’avoir le vent en poupe. J’aimerais donc vous donner 
un aperçu de quelques-uns de nos thèmes autour du 
bois, notre matière première. 

En route pour le Zéro émission nette
Le développement durable est depuis de nombreuses 
années au centre de l’activité du groupe Lehmann. À 
l’usine d’Erlenhof, le cycle fermé du bois, les trajets de 
transport les plus courts possible et la transformation 
complète des troncs de grume livrés sont des notions 
que nous vivons au quotidien. Nous souhaitons aller 
encore plus loin et contribuer encore plus activement 
à la réduction des émissions de CO2. À travers par 
exemple de nouveaux produits semi-finis, de concepts 
de construction et de services qui apporteront des 
avantages supplémentaires à notre clientèle. Ou en 
optimisant nos processus internes de travail, de pro-
duction et de logistique. D’un point de vue énergé-
tique, nous sommes d’ores et déjà en très bonne voie 
pour atteindre le Zéro émission nette: en effet, notre 
centrale biomasse d’Erlenhof produit 7000 MWh 
d’électricité et couvre ainsi environ 52 % de la consom-
mation électrique de l’entreprise. Nous produisons dé-
jà de manière entièrement renouvelable l’énergie 
thermique nécessaire au séchage du bois de sciage, à la 
fabrication de granulés et au chauffage des bâtiments, 
soit 43 000 MWh par an. Mais nous ne nous contentons 
pas de brûler les résidus de bois. Nous les utilisons pour 
produire 37 000 tonnes de granulés chaque année, ce 
qui représente environ 10 % du marché des granulés 
en Suisse. Nous approvisionnons ainsi près de 100 000 
foyers suisses en combustibles de chauffage renouve-
lables. 

Demande croissante  
en granulés

La demande en granulés de chauffage n’a jamais cessé 
d’augmenter. La tendance au remplacement des com-
bustibles fossiles et les prix élevés du pétrole et du gaz 
ont alimenté la tendance l’année dernière. En outre, 
avec la crise ukrainienne, les propriétaires privés, les 
investisseurs et, de plus en plus, les entreprises com-
merciales et industrielles ont pris conscience du fait 
qu’en Suisse, nous étions très dépendants des produc-
teurs et des fournisseurs d’énergie étrangers. Raison 
de plus pour voir encore augmenter la demande en 
sources d’énergie alternatives. Nous devrons donc 
poursuivre nos efforts pour adapter notre production 

de granulés issus de bois suisse à la croissance du mar-
ché, et continuer à investir dans le développement de 
nos capacités. 

Investissements dans  
le développement durable

Nous souhaitons également contribuer à la protection 
du climat en investissant dans le développement et la 
production de produits semi-finis utilisant le moins de 
ressources possible, dans la circularité de nos solutions 
de construction en bois et dans des systèmes de 
construction innovants. En parallèle, nous nous effor-
çons de réduire au minimum l’espace nécessaire au 
sein de l’entreprise. Notre entrepôt à hauts rayon-
nages est un exemple récent de cette approche. Et 
nous continuons à développer nos outils de travail et 
nos processus à un rythme soutenu, en vue d’optimiser 
les besoins énergétiques et la consommation de ma-
tières premières. 

Une approche réfléchie et durable
Mais autre chose nous préoccupe: comment toutes ces 
contributions à la protection du climat seront-elles 
mesurées et démontrées de manière pertinente, sans 
lourdeurs administratives supplémentaires et sans pé-
naliser les entreprises qui s’engagent déjà en faveur du 
développement durable? Certes, de nombreux cadres 
réglementaires, instruments et incitations visant à 
mesurer la réalisation des objectifs climatiques fixés 

sont actuellement mis en place dans le monde et en 
Suisse. Comme c’est souvent le cas, les interventions 
sur le marché peuvent toutefois entraîner des dérives 
qu’il convient de surveiller de près. Certaines sont déjà 
à déplorer au niveau des instruments climatiques. Ain-
si, le secteur forestier et la chaîne de valorisation du 
bois sont pris en compte séparément dans les instru-
ments climatiques. Concernant l’impact global des 
contributions de séquestration*, de stockage et de 
substitution de l’ensemble de la chaîne de valeur de la 
sylviculture et de l’industrie du bois, cela risque de 

soulever certaines problématiques. Par exemple, cer-
tains groupes s’efforcent de protéger la forêt d’une ex-
ploitation active parce qu’ils pensent que cela se tra-
duira de façon positive sur le climat ou permettra de 
réduire plus efficacement les rejets de CO2. Il s’agit là 
d’une menace à prendre au sérieux pour l’industrie du 
bois et l’ensemble de la chaîne de valeur du bois. En ef-
fet, cette hypothèse est émise non seulement à trop 
court terme, mais aussi erronée en termes d’impact 
global. C’est quand elle est bien exploitée qu’une forêt 
présente le meilleur bilan climatique à long terme!

Explorez la polyvalence 
de nos activités

Dans ce numéro de NEWS, nous abordons certaines 
questions relatives à l’exploitation forestière et au sec-
teur de la construction en lien avec le changement cli-
matique. Et fidèles à notre habitude, nous vous pré-
sentons également une sélection de projets de 
construction en bois et de silos que nous avons réalisés 
l’année dernière. Nous avons pu à nouveau démontrer 
la polyvalence de notre matériau dans le cadre de di-
vers projets de construction. Selon le point de vue, les 
exigences technologiques, esthétiques ou écono-
miques ont été, à notre avis, remarquablement mises 
en œuvre. 

Le bois attire de plus en plus l’attention, et c’est 
une bonne chose. Mais il y a encore beaucoup de ques-
tions auxquelles nous devons tenter d’apporter des ré-
ponses, aussi bien en tant que société qu’en tant qu’en-
treprise. Nous sommes heureux de faire partie de ce 
mouvement et de contribuer de manière positive au 
développement de l’ensemble du cycle du bois grâce à 
notre savoir-faire. 

Découvrez l’univers du groupe Lehmann, pour en sa-
voir plus sur notre cycle du bois durable et nos projets 
de construction pleins d’inspiration. 

Nous vous souhaitons une agréable lecture.

Katharina Lehmann
CEO du groupe Lehmann |  
Déléguée du conseil d’administration

Nous cherchons en per­
manence à optimiser l’utili­
sation de notre précieuse 
matière première.

Le potentiel de cette 
matière première locale 
qu’est le bois est loin 
d’être épuisé.

Dans ce numéro de NEWS, 
découvrez différentes 
thématiques:

La construction durable nécessite 
des concepts ingénieux. Comme le 
Design for Disassembly du bâti-
ment polyvalent de Dudelange ou 
la transformation d’un immeuble 
collectif avec réutilisation à 
Rorschach.

Vous trouverez encore plus d’informations dans la 

partie «Construction en bois».

La construction de silos demande 
toujours de prendre de la hauteur. 
Mais outre les capacités des silos, 
d’autres aspects contribuent à 
l’efficacité du service hivernal. 
Nous avons interrogé à ce sujet un 
exploitant de silos et présentons 
des installations situées en Suisse, 
en Allemagne et en Autriche.

Vous trouverez encore plus d’informations dans la 

partie «Construction de silos».

Les activités fourmillent autour 
de la forêt et du bois. Quel est l’im-
pact du changement climatique 
sur la gestion des forêts? Quelle 
est la situation actuelle sur le mar-
ché du bois? Et quel est le poten-
tiel réel du bois en tant que source 
d’énergie?

Vous trouverez encore plus d’informations dans la 

partie «Scierie».

* Séquestration = captage et stockage du CO₂
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GROUPE LEHMANN

  En 2021, nos spé­
cialistes du montage ont 
travaillé sur des chan­
tiers en Suisse, mais 
aussi en Allemagne, en 
Autriche, au Luxem­
bourg, au Danemark, en 
Corée du Sud, en Arabie 
saoudite et en Inde. 

  En 2021, notre équipe 
de service et d’entretien 
a entretenu et contrôlé 
455 silos en bois et 121 
installations pneuma­
tiques.

  En 2021, nous 
avons fabriqué environ 
703 modules dans nos 
deux usines en Suisse 
et en Allemagne. 

  En 2021, nous 
avons produit 
7000 MWh d’électricité 
et 43 000 MWh de 
chaleur de processus 
dans la centrale à bois 
de l’entreprise.

DISTINCTIONS DE  
LEHMANN HOLZWERK 
Lehmann Holzwerk a été récompensée à deux re-
prises en 2021. Une fois pour sa participation volon-
taire au programme de l’Agence de l’énergie pour 
l’économie et pour son engagement en faveur de 
la protection du climat. Une autre étape importante 
a été la certification de notre produit de construc-
tion: bois de construction classé selon sa résistance, 
à usage porteur et de section rectangulaire pour 
les bâtiments et les ponts. Nous sommes ainsi la pre-
mière entreprise de Suisse à produire et livrer du 
bois de sciage de résistance supérieure (T18, T21, 
T22 et T26). L’attestation de conformité du produit 
a été délivrée par l’organisme de certification 
CE Holzforschung Austria.

Les travaux de construction battent leur plein à Erlen-
hof, au sein et autour de notre site d’exploitation 
suisse. Le nouveau lit du Loobach est déjà creusé et le 
cours d’eau y déferlera définitivement au mois de mai. 
Cela permettra d’améliorer la protection de notre en-
treprise contre les crues, ainsi que l’importance écolo-
gique du cours d’eau et la biodiversité associée. En 
outre, nous libèrerons de l’espace pour nos diverses ac-
tivités liées au bois. En effet, l’Erlenhof est non seule-
ment un pôle d’attraction pour les architectes et les 
personnes du monde entier intéressées par le bois, 
mais également un site qui accueille plus de 350 colla-
borateurs. 

Nous ressentons clairement que la demande de 
constructions en bois et de savoir-faire dans ce do-
maine est également importante sur nos sites en Alle-
magne et au Luxembourg. Ainsi, nos équipes de vente 
et de développement au Luxembourg et dans le comté 
allemand près de Bonn ont connu une croissance si-
gnificative dès la première année de mise en service. 
Nous investissons également en permanence dans 
l’optimisation de nos installations sur les sites de pro-
duction allemands. 

Les investissements se poursuivent

INFORMATION NUMÉRIQUE
Si vous souhaitez rester informé(e) cette année des 

projets et des développements en cours dans les 

différents domaines, inscrivez-vous à notre news

letter électronique.

lehmann-gruppe.ch/fr/

LE BOIS EST NOTRE MOTIVATION ET 
NOTRE OUTIL POUR COLLABORER 
AVEC VOUS! 
Notre premier véhicule électrique pour les 

visites aux clients et sur les chantiers est 

en service depuis la fin de l’année dernière. 

Qui plus est, nos huit chariots latéraux élec-

triques nous ont permis d’économiser envi-

ron 144 tonnes de CO2 en 2021.

http://www.lehmann-gruppe.ch/fr/
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CONSTRUCTION DURABLE

Construire  
aujourd’hui les  
bâtiments de  
demain

La construction durable joue un rôle toujours plus important face aux 
effets tangibles du changement climatique. La gestion des ressources 
limitées exige de la clairvoyance, mais aussi de nouvelles solutions 
et méthodes de construction. Ce constat nous fait prendre conscience 
que le bois est un matériau de construction d’avenir.

La construction durable débute par la conception d’un 
bâtiment, puis viennent la construction et les maté-
riaux. Dès le début, l’utilisation du bâtiment tout au 
long du cycle de vie doit être au centre des réflexions et 
apporter des réponses sur «l’après». Avec quelle flexi-
bilité un bâtiment peut-il s’adapter aux nouveaux be-
soins en matière d’utilisation? Qu’advient-il de la 
construction une fois qu’elle a vécu? Le bâtiment 
change-t-il peut-être même de lieu pour répondre à 
d’autres besoins? Les réflexions menées ici déter-
minent les matériaux privilégiés pour le bâtiment et la 
construction. Le bois est le matériau de construction 

idéal pour les projets de bâtiments durables. L’utilisa-
tion de ce matériau renouvelable permet de réduire les 
besoins énergétiques tout au long du cycle de vie d’un 
bâtiment, c’est-à-dire lors de la fabrication, du trans-
port, du montage et de l’élimination ou de la réutilisa-
tion. À cela s’ajoutent les nombreuses évolutions en 

En matière de développe-
ment durable, le bois 
obtient de bons résultats 
dans de nombreuses 
domaines.

LE CONCEPT DE DESIGN  
FOR DISASSEMBLY

… comprend, lors de la conception du bâtiment, 

l’ensemble du cycle de vie de ce dernier, y compris les 

modifications futures et le démontage. Cela facilite 

la récupération des systèmes, des éléments et des 

matériaux et garantit que le bâtiment peut être recyclé 

aussi efficacement que possible à la fin de sa vie. 

CRADLE TO CRADLE

… du berceau au berceau: désigne le principe du 

recyclage intégral en s’inspirant des cycles de la na-

ture. Tous les matériaux de construction doivent 

être réutilisés ou recyclés de manière à ne laisser 

aucun déchet. 

ÉNERGIE GRISE

… désigne l’énergie primaire nécessaire pour construire 

un bâtiment. Cela comprend l’énergie utilisée pour 

extraire les matériaux, fabriquer et transformer les 

éléments de construction, transporter les personnes, 

les machines et les matériaux vers le chantier, instal-

ler des éléments, et enfin, éliminer ces derniers.

LES CONCEPTS DE CONSTRUCTION 
D’AVENIR 

… sont tournés vers demain. Les concepteurs ont la 

responsabilité particulière de créer des espaces de 

qualité, agréables et pérennes, qui répondent aux 

besoins des personnes et de l’environnement. C’est 

pourquoi la construction durable exige des concepts 

globaux qui intègrent des matériaux écologiques 

et économes en ressources, et qui établissent un bilan 

sur toute la durée d’utilisation d’un bâtiment, au-

delà de son démontage. La construction durable se 

tourne de plus en plus vers la construction en bois.

DÉVELOPPEMENT DURABLE 

… Il va bien au-delà de l’efficacité énergétique d’un 

bâtiment. Le terme provient à l’origine de la sylviculture 

et a toujours été étroitement lié à la construction en 

bois: en abattant seulement un nombre d’arbres équi-

valant à ceux qui repoussent, nous veillons à ce que 

la forêt continue de pouvoir être utilisée à l’avenir et 

conserve sa valeur sur le long terme. Aujourd’hui, ce 

terme désigne un développement durable des dimen-

sions économiques, écologiques et sociales de l’exis-

tence humaine. 

DANS L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE 

… les produits et les matériaux sont maintenus en 

circulation et utilisés le plus longtemps et le plus com-

plètement possible; depuis l’extraction des matières 

premières jusqu’à sa phase d’utilisation la plus longue 

possible et son recyclage, en passant par la concep-

tion et la production d’un produit. 

  Exemple d’utilisation en cascade du bois en tant 

que matière première par le groupe Lehmann. 

Plus d’informations sur lehmann-gruppe.ch/

fascination-du-bois

Vocabulaire de la construction durable

matière de protection incendie, de processus de vieil-
lissement et de protection constructive des construc-
tions en bois. Les matériaux innovants à base de bois 
offrent de nouvelles possibilités, tandis que la percep-
tion esthétique a connu un véritable changement de 
paradigme  – alors que le bois naturellement vieilli 
était autrefois considéré comme peu attrayant, nous 
considérons aujourd’hui comme authentique une fa-
çade érodée par le temps. 

Le bois, un matériau d’avenir
Cycles des matériaux, réutilisation, potentiel de recy-
clage: en matière de développement durable, le bois 
obtient de bons résultats dans de nombreux domaines. 
La construction avec du bois, une matière première 
naturelle renouvelable et réservoir de CO2, permet 
d’obtenir un bon bilan carbone du bâtiment. Et le ma-
tériau répond aux exigences de la construction ac-
tuelle grâce à des propriétés éprouvées et modernes. 
En outre, le bois dispose d’arguments économiques de 
taille et se montre extrêmement flexible: la planifica-
tion numérique et le haut degré de préfabrication des 
éléments de construction ou des composants en usine 
permettent d’augmenter la productivité et d’assurer 
constamment une qualité élevée. Qui plus est, lorsqu’il 
est planifié à l’avance, le bâtiment peut même devenir 
mobile en cas de besoin.

Agrandir et réaffecter l’existant
En cas de transformations, d’agrandissements et de ré-
novations  lorsque la statique impose des limites – c’est 

un autre avantage du bois qui plaide là encore en sa fa-
veur: son faible poids. La construction bois offre ainsi 
de nouvelles possibilités pour les annexes, les surélé-
vations et les extensions de bâtiments. Que ce soit pour 
les constructions résidentielles ou encore pour les 
grands halls industriels, les bâtiments commerciaux 
ou les bureaux, le bois permet de bénéficier de plus 
d’espace utile, de travail et de vie. Notamment en ville, 
où les surfaces disponibles pour de nouvelles construc-
tions se font rares, les zones vides et les friches peuvent 
être réinvesties en peu de temps à différentes fins.

À Dudelange, au Luxembourg, FAT Archi-

tects a conçu un bâtiment polyvalent 

durable en s’appuyant sur les principes des 

concepts du Design for Disassembly et 

du Cradle to Cradle. Ainsi, le bâtiment com-

posé de modules et d’éléments en bois a 

été prévu dès le départ pour deux sites. 

Exemple du Design for Disassembly

Situé au centre-ville, il sera mis à la dis

position des associations locales pendant 

environ 8 ans. Il sera ensuite démonté 

sans laisser de traces, puis réinstallé dans 

le quartier «NeiSchmelz».

Plus d’informations sur ce bâtiment  
polyvalent en page 16

La construction en bois 
permet au bâtiment  
d’afficher un bon bilan 
 carbone.

CONSTRUCTION DURABLE

Module sanitaire sur l’existant

Modules de toiture

Éléments muraux

Modules de tête

Éléments de toiture Balcons

Éléments de sol Balcons

Micro-modules

Modules de pièce

Éléments de sol Salle

Éléments de sol Canal technique

Éléments d’attique Salle

Éléments d’attique
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Comme un kit de  
construction avec des  
matériaux réutilisables

«Au lieu de démolir et de repartir de zéro, nous construisons à partir de 
l’existant», tel est l’un des principes du bureau d’études in situ qui a conçu 
la transformation durable de la maison plurifamiliale de Rorschach datant 
de 1914. En tant qu’entrepreneur général partiel, nous avions la respon-
sabilité de – et avons réalisé – la transformation durable dans le cadre 
d’un échange constructif avec tous les participants à la construction. L’uti-
lisation de matériaux et d’éléments existants, recouverts ou inutilisés, 
pour apporter un nouveau caractère à l’ensemble s’est avérée inhabituelle 
et exigeante.

Meret Hodel, architecte au bureau d’études in situ et 
coresponsable de la transformation de la maison pluri-
familiale de Rorschach, donne un aperçu de la mé-
thode de construction économe en ressources.

Meret Hodel, quelles sont les conditions à remplir 
pour réutiliser des matériaux et des éléments 
de construction lors d’une transformation?

MERET HODEL  Il est important que le maître 
d’ouvrage et les autres personnes impliquées dans le 
projet soient motivés et prêts à s’engager dans le pro-
cessus. Dans ce cas précis, c’est une chance que la 
cliente et le client soient venus d’eux-mêmes vers nous 
et se soient investis avec plaisir dans le processus de 
planification. Toutes les parties doivent être ouvertes 
aux idées et chercher ensemble des solutions. En 
outre, cela facilite les choses quand le bâtiment a été 
construit à une époque où les matériaux et les élé-
ments utilisés étaient de qualité.

Quel rôle joue le matériau dans les  
projets de transformation?

Le matériau est la substance avec laquelle nous 
travaillons et c’est lui qui définit le champ des pos-
sibles. Le matériau doit se prêter à la tâche et être résis-
tant afin de pouvoir être modifié et transformé. Les 
matériaux purs et de qualité peuvent être rafraîchis et 
orchestrés. Il est bien évidemment préférable qu’ils 
soient fixés mécaniquement, plutôt que collés ou bé-

tonnés. Pour les éléments que nous fabriquons de 
toute pièce et que nous ne pouvons pas produire à par-
tir de matériaux existants, nous utilisons des maté-
riaux biosourcés comme le bois. Il repousse, il est facile 
à transformer et peut être facilement retirés par la 
suite, si besoin. 

Comment une réutilisation est-elle planifiée  
et mise en œuvre lors d’une transformation?

Nous mettons l’accent sur le processus, qui com-
prend le traitement de l’existant, du lieu, des per-
sonnes et des propositions qu’elles nous font. Nous 
procédons de la manière suivante: nous essayons 
d’abord de comprendre le potentiel d’un bâtiment et 
de déterminer ses qualités. Pour la transformation à 
Rorschach, nous souhaitions conserver la diversité du 

plan du site. Des qualités dans leur globalité, nous pas-
sons ensuite aux détails et continuons à déterminer ce 
qui peut être mis en valeur et consolidé. Des fenêtres 
en bon état, ou un beau parquet par exemple. Nous 
considérons l’existant comme un jeu de construction 
et nous décidons de ce que nous réutilisons, et où. 

Pourquoi les matériaux ont-ils été réutilisés lors de 
la transformation de la maison de Rorschach, ou 
quelle importance revêtait cet aspect dans le projet 
de transformation?

Construire un nouveau bâtiment ou réaffecter 
l’existant? C’est la question que nous a posée le maître 
d’ouvrage. Nous avons proposé la transformation. En 
effet, le fait de travailler avec la structure existante 
permet d’économiser beaucoup d’énergie grise, et de 
toujours obtenir un meilleur bilan énergétique qu’avec 
une nouvelle construction. Même si l’ancien bâtiment 
est mal isolé et que la nouvelle construction répondrait 
au label Minergie. Le maître d’ouvrage de Rorschach 
était ouvert à la transformation avec réutilisation et a 
accepté cette solution. Il se réjouit également des his-
toires qui ont pu voir le jour grâce aux matériaux réuti-
lisés. Par exemple, le fait d’entrer dans la maison par les 
anciennes marches de l’escalier, qui servent aujourd’hui 
de seuil de porte. 

La réutilisation des matériaux et des éléments est-
elle rentable financièrement et en termes d’efforts?

Nous établissons la comparaison suivante: la 
construction avec réutilisation est un peu comme les 
produits bio. Cela montre que nous pouvons construire 

1–2	�Les traces d’autrefois sont conservées 
 et racontent l’histoire de la maison.

3	� La cuisine est désormais reliée au salon.

4	�� L’immeuble accueillant trois logements et datant 
de 1914 a été complété par une tonnelle et une 
cage d’escalier ouverte.

1

2 4

3

Le fait de travailler avec la 
structure existante permet 
d’économiser beaucoup 
d’énergie grise, et de tou-
jours obtenir un meilleur 
bilan énergétique qu’avec 
une nouvelle construction.

en réutilisant et en recyclant les matériaux, et repré-
sente une méthode de construction durable. Mais ce 
n’est pas moins cher. Nous devons encore définir les 
processus et développer notre réseau d’artisans et 
d’entreprises afin de les fluidifier. Mais le développe-
ment durable est aujourd’hui une préoccupation ma-
jeure dans tous les domaines. Et l’effet de levier est très 
important dans le secteur de la construction. Les maîtres 
d’ouvrage et les investisseurs en sont conscients. À cela 
s’ajoute le fait que de nombreuses personnes ne sou-
haitent plus vivre et travailler dans des bâtiments 
quelconques. Ils préfèrent les maisons individuelles 
qui ont une histoire à raconter. 

Quels étaient les défis à relever du projet  
de Rorschach?

Le plafond des coûts destiné à fixer les limites 
était établi dès le départ. Et puis, comme lors de chaque 
rénovation, des surprises sont apparues: la maçonne-
rie instable de la cave, par exemple. Il nous a fallu iden-
tifier ensemble des solutions économiques, non seule-
ment à ce problème mais aussi à d’autres points 
épineux. Au final, la transformation a été une réussite 
et le maître d’ouvrage en est très satisfait. Cependant, 
dans une architecture basée sur les processus, il est 
important de définir très soigneusement les interfaces 
entre le promoteur, le concepteur et l’entrepreneur, et 
de les organiser clairement au sein du processus de 
planification et de construction. 

Plus d’informations sur le projet de recyclage:  
blumer-lehmann.ch/immeuble-habitation-recycle
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Réalisation rapide  
sur l’alpage de Carmenna

Jusqu’à récemment, l’alpage de Carmenna était le seul 
alpage de Coire sans véritable logement pour le per-
sonnel. Tout cela a changé avec la nouvelle construc-
tion érigée à l’automne 2021. La construction en bois 
autonome se compose d’une partie de plain-pied pour 
le restaurant self-service et d’une partie à deux ni-
veaux pour loger le personnel de l’alpage. Légèrement 
encastré dans le flanc de la montagne, le bâtiment 
s’adapte parfaitement à l’existant ainsi qu’au paysage 
environnant. Nous étions chargés de la planification 
et de la réalisation de la construction en bois pour le 
compte du maître d’ouvrage, la bourgeoisie de Coire. 
Les délais de réalisation sur l’alpage de Carmenna, 
situé à 2000  m d’altitude, ont pu être réduits grâce à 
l’utilisation systématique de panneaux lamellés-croi-
sés CLT et à une préfabrication de haut niveau dans 
notre  usine. 

Aménagement intérieur flexible  
en bois apparent

Les surfaces des panneaux lamellés-croisés sont tou-
jours visibles sur les murs, les plafonds et le toit. Elles 
confèrent au nouveau bâtiment une apparence à la 
fois chaleureuse et moderne. L’intérieur de l’espace 
self-service a également été aménagé en bois massif. 
S’il doit être utilisé comme une salle, il peut être facile-
ment séparé du comptoir libre-service par des volets 
battants.

Un concept architectural bien conçu
Le bâtiment a été conçu par le cabinet d’architectes 
Studio O de Coire. Sa proposition de projet «Eugenia» a 
convaincu le jury dès la phase d’étude. Les critères 
d’évaluation étaient précis. Parmi les plus détermi-

L’exploitation touristique de l’alpage de Carmenna à Arosa, et donc de la 
Carmennahütte, a débuté durant l’hiver 1970/71. Une dizaine d’années 
plus tard, le tourisme d’été est venu s’ajouter à l’exploitation de l’alpage 
qui compte 120 vaches. En raison de l’affluence toujours plus forte dans 
le restaurant, la Carmennahütte a dû être agrandie et aménagée à plu-
sieurs reprises. L’association de l’exploitation de l’alpage et du tourisme 
n’a cessé de soulever de nouveaux défis. La nouvelle Carmennahütte, 
construite en bois et dotée d’un restaurant self-service et d’un logement 
pour le personnel de l’alpage, offre enfin suffisamment d’espace pour les 
randonneurs et le personnel.

nants qui entraient en compte dans l’évaluation figu-
raient les exigences relatives à l’utilisation ultérieure, 
l’idée architecturale d’une intégration du corps de bâ-
timent au paysage, les aspects écologiques, les maté-
riaux et le calendrier de réalisation imposé.

Concernant l’exploitation de l’alpage, les proces-
sus sont désormais organisés de manière optimale 
grâce au nouveau bâtiment, et l’espace privé prévu 
pour loger le personnel de l’alpage est bien séparé de 
l’espace libre-service. Cela facilitera considérable-
ment l’exploitation de l’alpage en été, tandis que le 
personnel de l’alpage sera ravi de disposer de locaux 
modernes et confortables en bois. 

Plus d’informations sur la construction sur:  
blumer-lehmann.ch/restaurant-de-carmenna

Un concept bien pensé  
répond aux besoins des 
différents utilisateurs.
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1	� La nouvelle Carmennahütte avec restaurant 
self-service et logement du personnel de l’alpage.

2	� Le personnel de l’alpage loge l’été dans  
l’appartement prévu à cet effet.

3	� Fonctionnelle et flexible: la zone d’accueil du  
restaurant self-service en bois massif.

4	� Homogénéité avec l’environnement en termes de 
méthode de construction, de matériau et de forme.

LES ALPES DE COIRE

Depuis le début des temps modernes, 

Coire dispose de vastes alpages à Maladers 

et Haldenstein, dans la partie arrière du 

Schanfigg ainsi que dans l’Oberhalbstein. 

Certains d’entre eux appartiennent en-

core aujourd’hui à la bourgeoisie de Coire. 

Depuis 1874, la commune politique de 

Coire est toutefois la bénéficiaire de ces 

alpages. Le département Forêts et Alpes 

de l’administration municipale est res-

ponsable de sa bonne gestion. Il est 

conseillé et accompagné par une commis-

sion de gestion de l’alpage. Pendant la 

période d’alpage, qui dure de mi-juin à 

mi-septembre, environ 18 à 20 personnes 

sont employées sur les différents alpages.

1

2

3

4

http://blumer-lehmann.ch/restaurant-de-carmenna
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De nouvelles idées dans  
l’ancien dépôt de pompiers

À la demande de l’entrepreneur général HRS Zurich, nous avons trans-
formé le dépôt de pompiers du site du Switzerland Innovation Park 
Zurich en espace de coworking baptisé «Büro Züri Innovationspark».  
La Banque cantonale de Zurich y offre aux start-up, spin-offs et jeunes 
entreprises des postes de travail et une infrastructure moderne dans 
laquelle développer leurs idées et leurs visions.

Conçu par le cabinet d’architectes Dario Wohler, le 
projet répond aux objectifs de développement durable 
de l’Innovation Park situé sur l’ancien terrain de l’aé-
rodrome.

Des poutres en bois exceptionnelles 
pour porter le projet

Dès le départ, la construction en bois a été privilégiée 
pour la transformation, et nous avons très tôt contri-
bué à l’idée littéralement porteuse d’une saisissante  
construction en poutres de bois. Une conception qui 
allie harmonieusement la structure porteuse, le pla-
fond et les murs en bois apparent, mais aussi le sol en 

béton de parement. Les jolies fermes de toit faisant 
office de structure porteuse, les éléments du toit, les 
murs extérieurs et le faux plafond intégré ont été éri-
gés comme un bâtiment indépendant à l’intérieur des 
murs extérieurs existants. Cette solution originale 
répondait également au souhait du maître d’ouvrage 
de réaliser une construction à l’architecture excep-
tionnelle. 

Un environnement agréable  
propice à l’innovation

Au total, 170 m2 de bureaux proposant 16 postes de tra-
vail, une salle de réunion et d’atelier, une cuisine, une 

zone de rencontre et un espace de rangement sont à la 
disposition des jeunes entreprises (jusqu’à 6) pour une 
durée minimale d’un an. En plus de l’infrastructure, 
ces dernières peuvent également profiter de presta-
tions de conseil sur la création d’entreprise, du déve-
loppement des start-up ainsi que d’un vaste sa-
voir-faire professionnel. À la recherche d’idées nova-
trices. L’ambiance intérieure agréable conférée par le 
bois, qui  se touche et se voit, contribuera certainement 
à créer un environnement de travail inspirant et, qui 
sait, à donner vie à de nouvelles idées. 

Plus d’informations sur la construction sur:  
blumer-lehmann.ch/depot-pompiers-duebendorf

Complexe sportif 
en bois du  
Toggenburg, 
à Wattwil 

La nouvelle salle de sport polyvalente, qui peut 
accueillir 1200 spectateurs, sera le fleuron du nouveau 
complexe sportif de Rietwis, à Wattwil. Le bois porte 
ce projet phare unique en son genre dans le canton de 
Saint-Gall, tant au niveau de l’apparence que de la 
construction. L’inauguration du complexe sportif est 
prévue pour l’automne 2022. 

Dans le cadre d’un appel d’offres public, notre 
groupe de travail, comprenant également Abderhal-
den Holzbau AG et Bleiker Holzbau AG, a décroché le 
contrat de planification et de réalisation de la nouvelle 
salle de sport et de l’espace polyvalent attenant. En 
outre, le groupe de travail a réalisé les revêtements en 
bois intérieurs et extérieurs des deux bâtiments. 

Régional, fonctionnel et très esthétique
Le complexe sportif a été conçu par Cukrowicz 
Nachbaur Architekten ZT GmbH, de Bregenz. La di-
rection générale de la construction a été confiée à 
Ghisleni Partner AG. Le gymnase cubique aux allures 
de récipient surmonté d’un couvercle et niché dans le 
terrain séduit par ses dimensions et son architecture 
qui se fondent discrètement dans le paysage. Au-des-
sus de la zone du hall, une rangée périphérique de fe-
nêtres permet d’accéder au hall, et offre une vue sur 
l’intérieur et sur l’extérieur. Le toit surplombant l’en-
semble – le «couvercle du récipient» – est recouvert 
d’une délicate façade verticale en sapin blanc naturel.

Bois local du Toggenburg 
Lors de la réalisation de la construction, nous avons 
même dû faire appel en dernière minute à des res-
sources supplémentaires en matière de bois. Peu après 
l’attribution du marché, le maître d’ouvrage a modifié 
les conditions du projet en demandant une certifica-
tion COBS du bâtiment pour le bois suisse. En consé-
quence, le bois devrait désormais provenir des forêts 
du Toggenburg et le sciage du bois être effectué dans 
des scieries régionales pour la structure porteuse de 
l’espace polyvalent, ainsi que pour les revêtements 
muraux extérieurs et intérieurs.

Notre équipe de projet a donc dû agir rapidement 
et planifier précisément les quantités et les qualités de 
bois nécessaires. En collaboration avec les forestiers 
du Toggenburg et les scieries impliquées, nous avons 
donc veillé dès le début du projet à ce que des quantités 
suffisantes de bois soient coupées et transformées dès 
la période d’abattage en hiver, en respectant les lon-
gueurs et les qualités exigées. Les efforts de tous les 
participants ont permis de mener à bien ce projet: le 
bois du Toggenburg a été disponible à temps pour le 
début de la production.

Plus d’informations sur la construction sur: 
blumer-lehmann.ch/salle-de-sport-wattwil

À partir de l’automne 2022, trois unités de soins psy-
chiatriques dotées de chambres à deux lits et de 
chambres individuelles seront disponibles dans le 
nouveau «bâtiment T» de l’hôpital de Münsterlingen. 
La nouvelle construction ingénieuse en bois garantit 
une grande flexibilité dans l’utilisation de l’espace et 
abrite des locaux confortables où le bois apparent crée 
une atmosphère apaisante.

L’apparence du «bâtiment  T» de quatre étages 
s’éloigne délibérément de l’aspect habituel des bâti-
ments hospitaliers. La façade en bois et ses ornements 
en forme de losange contribuent largement à son ori-
ginalité. 

Dès le concours, le critère de la construction en 
bois était imposé, car il venait poser les bases d’un pro-
jet optimisé sur les plans économique et écologique. 
De plus, le projet perpétue ainsi de manière exem-
plaire la tradition de la construction en bois en Thur-
govie. En tant que partenaire exclusif pour la construc-
tion en bois, l’entrepreneur total Frutiger  AG a fait 
appel à nos services, et nous avons pu apporter notre 
savoir-faire en matière de construction en bois dès les 
processus de planification. 

Le rez-de-chaussée et le noyau central du bâti-
ment comprenant la cage d’escalier et l’ascenseur sont 
construits en dur. Avec ses trois autres étages en bois, 
le nouveau bâtiment offre la flexibilité d’utilisation 
requise. Les locaux peuvent également être utilisés 
par d’autres spécialités, comme la psychiatrie aiguë ou 
la psychiatrie gériatrique, moyennant des travaux de 
transformation minimes. 

Une architecture hospitalière apaisante  
à Münsterlingen
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1	� Les poutres en bois apparentes 
ont été le point de départ du projet 
architectural. 

2	� À l’extérieur, l’ancien bâtiment des 
pompiers a été conservé. À l’intérieur, 
une construction en bois indépendante  
a vu le jour.

3	� L’aménagement intérieur en bois de  
l’atelier est propice au brainstorming.

La construction en bois, en version moderne et urbaine, renoue avec la tradition  en Thurgovie. Les patientes et patients se 
sentiront bien dans le nouveau «bâtiment T».

http://blumer-lehmann.ch/depot-pompiers-duebendorf
http://blumer-lehmann.ch/salle-de-sport-wattwil
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Qu’est-ce  
que la gestion  
durable des  
forêts?

Vous trouverez la réponse et bien d’autres informa-
tions dans l’interview de Jürgen Blaser, expert en  
exploitation forestière et en changement climatique.
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Protéger ou exploiter  
la forêt?

Jürgen Blaser s’occupe depuis plus de 40 ans de la conservation des 
forêts et de leur gestion durable. Il explique les défis que le changement 
climatique pose aux forêts du monde entier et comment une sylvicul-
ture adaptée au climat peut favoriser durablement la forêt.

Protéger ou exploiter? Concernant la sylviculture, 
la question de l’exploitation ou de la biodiversité 
fait depuis toujours l’objet de débats. Quel est votre 
avis sur le sujet?

JÜRGEN BLASER  La réponse à cette ques-
tion est simple: il ne s’agit pas de «protéger OU d’ex-
ploiter», mais de «protéger ET exploiter». Je suis in-
fluencé par l’enseignement classique de la sylviculture 
du professeur Leibundgut, qui a donné des cours pen-
dant des décennies à l’École polytechnique fédérale de 
Zurich. Il nous a fait découvrir, à nous ses étudiants, la 
sylviculture proche de la nature, qui repose sur l’ex-
ploitation durable du bois en tenant compte de toutes 
les fonctions de protection de la forêt. Depuis le début 
de ma carrière dans l’exploitation forestière interna-
tionale, il y a maintenant plus de 40 ans, je continue à 
défendre cet enseignement avec conviction. Souvent, 
je m’oppose ainsi à l’idée conventionnelle qui plaide 
pour une séparation stricte entre la protection absolue 
et l’exploitation intensive, comme c’est le cas dans de 
nombreux pays. La définition internationale actuelle 
de la gestion durable des forêts (Sustainable Forest 
Management), élaborée par l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et l’Or-
ganisation internationale des bois tropicaux (OIBT), 
repose sur cette approche intégrée inspirée de «Lei-
bundgut» et qui consiste à protéger et à exploiter les 
forêts en étant au plus proche de la nature. Les forêts 
naturelles, qui représentent environ 90 % de toutes les 
forêts de la planète, doivent notamment être gérées de 
manière durable, y compris les forêts entièrement pro-
tégées. Les 10 % restants comprennent les reboise-
ments et les plantations d’arbres, qui jouent un rôle 
important dans une approche globale, notamment 
pour répondre à la demande mondiale de pâte à papier, 
de fibres et d’autres matériaux à base de bois.

Dans quelle mesure la question de l’exploitation du 
bois a-t-elle évolué avec le changement climatique? 

En raison d’une concentration accrue de CO2 
dans l’atmosphère et d’une période de végétation plus 
longue déjà observée, en particulier dans les forêts 
nordiques, la croissance des arbres augmente. D’autre 
part, les effets du changement climatique, tels que les 
périodes de chaleur en été, les déficits hydriques, l’aug-
mentation des tempêtes, les attaques d’insectes et 
d’autres événements, ont une influence directe sur la 
santé des forêts, ainsi que sur le nombre croissant d’in-
cendies et d’autres dommages. En Suisse et en Europe 
centrale, les attaques de bostryches sur l’épicéa ou le 
stress hydrique sur le hêtre sont les conséquences les 
plus connues qui affectent l’exploitation du bois. Les 

analyses de risques sont donc particulièrement de-
mandées dans la planification sylvicole. On peut s’at-
tendre à ce que, dans les 30 à 50 prochaines années, le 
bois doive être davantage exploité dans le monde en-
tier en raison de tels événements. À long terme, cela 
pourrait toutefois entraîner un déficit de certains 
assortiments de bois, car la majeure partie des forêts 
riches en bois fort à avoir été exploitées ont été rempla-
cées par de jeunes forêts. Il est clair que l’exploitation 
du bois occupera une place centrale dans la gestion du-
rable des forêts à l’heure du changement climatique.

Que signifie une sylviculture adaptée au climat –  
en Suisse et au niveau international?

La forêt joue un rôle essentiel dans les deux stra-
tégies de la politique climatique mondiale – dans l’at-
ténuation du changement climatique, la stratégie 

d’«atténuation», et dans l’adaptation au changement 
climatique, la stratégie d’«adaptation». La forêt est le 
seul puits de carbone directement influençable par 
l’homme: lorsque de nouvelles surfaces boisées sont 
créées ou que la productivité des forêts est encouragée, 
elles stockent du CO2 supplémentaire et deviennent 
ainsi un puits de carbone. En revanche, si la forêt est 
dégradée ou convertie pour une autre utilisation des 
terres, des quantités importantes de CO2 sont libérées 
dans l’atmosphère et la forêt devient alors une source 
de CO2. Il en résulte que les mesures d’adaptation en 
forêt contribuent toujours à la stratégie d’atténuation 
et que les mesures d’atténuation, correctement plani-
fiées et exécutées, contribuent à la stratégie d’adapta-
tion. Ce principe s’applique aux forêts de la terre 
entière. 

La grande différence entre la forêt suisse et la fo-
rêt tropicale réside dans le fait que l’intégrité de la sur-
face et de la réserve de bois de la forêt suisse est garan-
tie, alors que dans de nombreux pays tropicaux, la forêt 

10boisée disponible; les arbres ne poussent pas dans le 
ciel. Dans les tropiques, la priorité est donnée à la 
conservation des puits forestiers eux-mêmes, c’est-à-
dire à la «non-déforestation», parallèlement au poten-
tiel de restauration des forêts dégradées et de reboise-
ment. La sylviculture adaptée au climat en Suisse fait 
donc principalement référence à des mesures d’adap-
tation, afin de renforcer notamment la résistance de la 
forêt. Seuls des arbres et des forêts sains et résistants 
peuvent préserver à long terme les puits forestiers. Du 
point de vue de la stratégie climatique, une exploita-
tion forestière durable à l’échelle mondiale consiste à 
combiner des mesures d’atténuation et d’adaptation.

À votre avis, quels seraient le développement opti-
mal et la collaboration parfaite entre la forêt, l’ex-
ploitation forestière et l’industrie du bois en Suisse?

L’exploitation durable du bois comme matière 
première et l’utilisation des produits en bois sont ten-
dance. Mais jusqu’à présent, ni la sylviculture suisse ni 
l’industrie du bois n’en profitent. Le potentiel existant 
du bois est mis à profit dans peu d’exploitations fores-
tières en Suisse. Globalement, il en résulte une 
sous-exploitation du potentiel du bois et un vieillisse-
ment des forêts. Cela représente un risque à long terme 
pour la forêt et ses ressources, notamment en raison 
des effets du changement climatique. Les raisons sont 
multiples, mais il est certain que les coûts de gestion 
sont trop élevés pour de nombreux propriétaires fo-
restiers. L’industrie suisse du bois doit également faire 
face à des conditions de production plus difficiles, ce 
qui affaiblit sa compétitivité par rapport à l’étranger. 
Toutefois, le potentiel pour la sylviculture et l’indus-
trie du bois est bien réel. Et en Suisse aussi, ces do-
maines peuvent être un secteur d’avenir. 

La construction en bois est une tendance mondiale. 
Quelles opportunités cette évolution offre-t-elle à la 
forêt suisse? Et quels sont les défis à relever en 
Suisse et dans le monde?

La construction en bois est une opportunité, 
notamment pour la forêt suisse. Le bois prend de la 
valeur et est demandé. Mais les défis pour le bois récol-
té dans les forêts suisses demeurent. Le bois suisse est 
plus cher que le bois en provenance de l’étranger. Pour 
la Suisse, il s’agit donc de créer des structures appro-
priées et d’améliorer les conditions-cadres politiques 
générales pour le bois suisse. Au-delà de la gestion des 
forêts, il convient également d’accorder une attention 
particulière à l’utilisation efficace de la ressource limi-
tée qu’est le bois, par exemple par le biais du recyclage 
et de l’utilisation en cascade.

D’un point de vue global, l’augmentation de la 
demande et de la valeur du bois de construction est en 
principe une bonne chose, et cela peut favoriser la 
conservation des forêts. Mais contrairement à la situa-
tion en Suisse, la surexploitation des ressources fores-
tières et du bois est déjà une réalité dans de nombreux 
pays du monde. Une législation forestière forte et des 
contrôles consciencieux sont nécessaires pour renver-

ser cette situation. Malheureusement, ce n’est souvent 
pas le cas. La concurrence déloyale provenant de 
sources d’exploitation non durable du bois constitue, 
pour la gestion légale et durable des forêts, l’un des 
grands défis du commerce mondial du bois et des pro-
duits en bois.

De quelles mesures concrètes la forêt suisse a-t-elle 
besoin pour pouvoir continuer à remplir ses  
fonctions à l’avenir? Comment peut-on à la fois 
protéger la forêt et l’utiliser à bon escient?

La mission centrale pour préserver la forêt suisse 
consiste à réduire la vulnérabilité des écosystèmes fo-
restiers. L’amélioration de la résistance des arbres et 
des forêts doit passer par des mesures d’adaptation 
proactives, comme le choix des essences d’arbres. Par 
exemple, en ajoutant le sapin de Douglas, bien natura-
lisé, comme alternative à l’épicéa dans les forêts de 
feuillus du Plateau, en choisissant des provenances 
appropriées (origines des espèces) ou en réalisant une 
planification sylvicole avec des périodes de rotation 

plus courtes. À cet égard, il est important d’utiliser de 
manière accrue la matière première renouvelable 
qu’est le bois. Les nouvelles technologies et les maté-
riaux en bois pouvant utiliser du bois aux dimensions 
réduites, comme le bois lamellé-collé, joueront certai-
nement un rôle plus marqué dans la construction bois 

Il est clair que l’exploita-
tion du bois occupera une 
place centrale dans la 
gestion durable des forêts 
à l’heure du changement
climatique.

Et comme pour d’autres 
produits, les consomma-
teurs peuvent veiller à ne 
choisir que du bois portant 
le label d’origine «bois 
suisse».

Jürgen Blaser est professeur émérite 

d’exploitation forestière internationale et 

de changement climatique à la Haute 

école des sciences agronomiques, fores-

tières et alimentaires (HAFL) de la Haute 

école spécialisée bernoise (BFH). Il tra-

vaille depuis plus de 40 ans sur des pro-

grammes et des projets de conservation 

et de gestion durable des forêts, et est 

spécialisé dans les forêts tropicales et bo-

réales. Il a notamment été président de 

l’Organisation internationale des bois tro-

picaux (OIBT), Senior Forester à la Banque 

mondiale, membre du conseil d’adminis-

tration du Center for International Forestry 

Research (CIFOR) et conseiller forestier 

global pour la coopération suisse au dé-

veloppement. Jürgen Blaser est membre 

du conseil d’administration de Precious 

Woods.

et influenceront les réflexions sylvicoles. La mise en 
place de nouvelles chaînes de valeur pour la fabrica-
tion de textiles ou l’utilisation de bioraffineries pour-
raient également constituer de nouvelles possibilités 
d’application. Dans ce contexte, le sylviculteur en 
Suisse est de plus en plus appelé à intégrer des élé-
ments innovants et de nouvelles applications du bois 
dans ses considérations sylvicoles. Il convient de tenir 
compte des mesures intégrées visant à préserver les 
fonctions de protection, la biodiversité et la valeur ré-
créative de la forêt. Elles joueront à l’avenir un rôle es-
sentiel dans la gestion de la forêt suisse.

Comment les consommateurs peuvent-ils au-
jourd’hui contribuer concrètement au bon dévelop-
pement de la forêt en Suisse et à l’international?

Il est important que les consommateurs recon-
naissent et comprennent la forêt dans son ensemble, 
avec toutes ses fonctions de protection et d’exploita-
tion. Ainsi, en Suisse, les critiques sont encore trop 
nombreuses, notamment en ce qui concerne l’utilisa-
tion du bois. On sait également peu de choses sur les 
éléments de développement durable, comme le rôle de 
substitution du bois. De tous les matériaux de construc-
tion, le bois est par exemple celui dont l’empreinte 
écologique est la plus faible. Intégré aux bâtiments, le 
bois contribue largement au stockage du CO2. 

Et comme pour d’autres produits, par exemple 
dans le secteur alimentaire, les consommateurs 
peuvent veiller à ne choisir que du bois portant le label 
d’origine «bois suisse». C’est une condition importante 
pour de nombreuses personnes misant sur ce maté-
riau. Le bois suisse est en soi un produit durable. Sur le 
plan international, il serait important d’informer clai-
rement la clientèle sur la légalité et l’origine du bois, et 
de lui faire découvrir les avantages d’un bois certifié. 
Dans ce contexte, il est essentiel de garantir la 
confiance dans ces labels.
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PRODUITS EN BOISSITUATION DU MARCHÉ

L’industrie du bois  
est en pleine évolution

Les prix du bois augmentent depuis début 2021. Le bois est convoité, 
dans le monde entier et en Suisse également. Les prix élevés des grumes 
permettent à l’exploitation forestière d’utiliser la forêt de manière 
rentable. Il y a donc de bonnes chances pour que les forêts continuent à 
être reboisées de manière durable et que le bois en tant que matière 
première reste disponible à l’avenir.

Que se passe-t-il actuellement sur le marché du bois? 
Après des années de revenus records, les prix du bois 
de sciage ont atteint un nouveau sommet en 2021, fai-
sant ainsi perdre tous ses repères au marché. L’aug-
mentation de la demande mondiale de bois et de 
constructions en bois, la raréfaction des réserves de 
bois, notamment aux États-Unis, en Chine et en Eu-
rope, ainsi que l’impact du coronavirus avec l’explo-
sion du bricolage à la maison, sont quelques-unes des 
raisons expliquant cette hausse massive des prix. 

Une opportunité pour le bois  
comme matière première

Et quelle est la situation aujourd’hui? «Dans l’inter-
valle, les prix de l’assortiment de masse pour le bois de 
moindre qualité, que l’industrie de l’emballage et les 
usines de collage transforment en bois de sciage, ont à 
nouveau baissé. Sinon, les prix du bois s’étaient stabili-
sés à un niveau élevé», explique Urban Jung, directeur 
de Lehmann Holzwerk AG, en revenant sur la situa-
tion du marché du bois fin 2021. «Les prix du bois ont 
en revanche de nouveau augmenté avec l’éclatement 
de la guerre en Ukraine.» En effet, les livraisons de bois 
ukrainien à bas prix, qui représentent environ 15% des 
livraisons des matières premières européennes, font 
désormais défaut. De même, les réserves de bois en-
dommagé dans les forêts suisses, qui sont maintenant 
traitées et doivent être remplacées par du bois frais 
plus cher, ont également disparu. Les prix des résidus 
de bois et des granulés n’ont également jamais été aus-

si élevés. Urban Jung voit tout d’abord dans cette si-
tuation une grande opportunité pour la forêt et l’in-
dustrie du bois: «La hausse des prix permet à l’indus-
trie forestière et du bois d’exploiter la forêt suisse de 
manière rentable et, par la suite, de reboiser pour créer 
les réserves de matières premières et d’entretenir du-
rablement les forêts.» Dans l’idéal, les prix du bois se 
stabiliseront à long terme à un niveau qui profite à 
l’ensemble de la chaîne de valeur du bois – à l’exploita-
tion forestière, à l’industrie du bois et à la construction 
en bois. Et bien sûr, à la matière première durable 

qu’est le bois. Il constate en outre que le caractère 
régional de ce matériau est à nouveau apprécié à sa 
juste valeur. Cela consolide la place industrielle suisse, 
et bien sûr aussi la situation du bois suisse en tant que 
matière première renouvelable.

Extension de la gamme de produits 
et des capacités de stockage

Les difficultés d’approvisionnement en bois au niveau 
international renforcent l’attrait de l’industrie régio-
nale du bois. C’est ainsi que les bouleversements sur le 
marché du bois offrent également de nouvelles oppor-
tunités à Lehmann Holzwerk. Urban Jung parle de 
poursuivre le développement de la création de valeur 
et d’adapter la gamme de produits. «La forte demande 
en bois et l’interaction de nos différents savoir-faire 
en matière de bois à l’Erlenhof nous permettent de 
mettre au point et d’utiliser de nouveaux produits.» En 
outre, l’usine de bois prend d’autres mesures afin de 

pouvoir livrer avec fiabilité les produits souhaités aux 
clients. Dès juillet  2022, le nouvel entrepôt à hauts 
rayonnages sera mis en service sur le site d’Erlenhof. 
Les nouvelles possibilités de stockage, complètes et en 
partie souterraines, permettent d’optimiser la logis-
tique entre la scierie et l’atelier de transformation, et 
de stocker davantage de produits en plus grandes 
quantités. Les futures fluctuations du marché du bois 
pourront ainsi être mieux absorbées, et la clientèle 
pourra être approvisionnée de manière fiable et rapide. 

Nouveau métier de spécialiste  
en industrie du bois

La formation professionnelle dans l’industrie du bois 
est également en pleine évolution. Le nouvel appren-
tissage CFC de spécialiste en industrie du bois prépare 
de manière exhaustive les jeunes débutants à leurs 
tâches indubitablement variées, en tant que futurs 
maillons essentiels de la chaîne de création de valeur 
du bois. À partir de l’été 2022, les premiers apprentis 
commenceront leur formation qui, en l’espace de trois 
ans, leur apportera les outils nécessaires pour se lancer 
professionnellement dans l’industrie du bois.

Pour en savoir plus sur le nouveau profil professionnel et les 
perspectives intéressantes pour les spécialistes en industrie 
du bois, rendez-vous sur go-big.ch

La hausse des prix permet 
à l’industrie forestière et 
du bois d’exploiter la forêt 
suisse de manière rentable 
et, par la suite, de reboiser 
pour créer les réserves 
de matières premières et 
d’entretenir durablement 
les forêts.

Aboutage: bois de meilleure qualité  
dans toutes les longueurs

Est-il possible d’améliorer la qualité du bois? Oui! Notre installation 
d’aboutage élimine de manière totalement automatisée les défauts optiques 
et qualitatifs du bois et le réassemble ensuite. On obtient ainsi des pro-
duits en bois aboutés de haute qualité, dans la longueur souhaitée.

Le bois abouté est résistant, indéformable et plus es-
thétique. En effet, lors du triage, le bois brut découpé 
est scanné pour détecter les défauts tels que les nœuds 
gênants ou les fissures qui réduisent la stabilité. Grâce 
à notre installation moderne d’aboutage, nous remé-
dions à ces défauts en découpant la section gênante 
dans le bois et en recollant ensuite les deux parties du 
bois à l’aide d’une colle PU sans formaldéhyde. Pour ce 
faire, les deux extrémités entaillées des pièces de bois 

sont emboîtées l’une dans l’autre. À partir des pièces 
de bois aboutées, nous fabriquons des bardages et des 
assortiments de lattes jusqu’à 6 m de long, qui servent 
de base à nos produits de revêtement de façade, de 
mur, de plafond et de sol. Qui plus est, nous fabriquons 
les lattes, bardages et planches rabotées aboutés dans 
toutes les longueurs standard ou aux dimensions 
exactes souhaitées. Et tout cela bien évidemment, à 
partir de bois suisse. 

Procédure d’amélioration de la qualité du bois

2 � Les défauts constatés, tels que les nœuds et les fissures, sont fraisés  
dans le bois.

3 �� Les pièces de bois sans défaut sont aboutées sur le devant et 
enduites de colle PU.

1 �� Le processus de scan et de radiographie nous permet de détecter  
les défauts du bois.

4 � Des pièces de bois sont compressées et découpées à la dimension souhaitée.

Façade aboutée, sans nœuds

PRODUITS ABOUTÉS  
EN BOIS SUISSE 

La large gamme de produits aboutés com-

prend des lattes, des planches rabotées, 

des planchers, des solutions pour façades 

et divers bardages. Nos produits aboutés 

sont disponibles en qualité industrielle, 

en qualités visibles N1/N2 et en quartier/

faux-quartier.

lehmann-holz.ch/fr

Le nouvel entrepôt à hauts rayonnages offre des possibilités de stockage supplémentaires et  
optimise la logistique ainsi que la transformation du bois de sciage.

http://go-big.ch
http://lehmann-holz.ch/fr
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PRODUITS EN RÉSIDUS DE BOIS

Une énergie propre  
produite à partir  
des résidus de bois

L’exploitation en circuit fermé compte parmi nos principes de dévelop-
pement durable. À une époque où les matières premières énergétiques se 
font rares et les questions climatiques pressantes, la valorisation des 
résidus de bois ne cesse de gagner en importance. Et les petits granulés 
jouent un grand rôle.

Chaque jour, environ 35  camions chargés de troncs 
d’arbres, appelés grumes, arrivent à notre scierie en 
provenance d’une distance maximale de 100 kilo-
mètres. Ce qui reste après le sciage des assortiments de 
bois de sciage et d’autres produits du bois est notam-
ment transformé en granulés. «Nous produisons des 
granulés sur le site de l’Erlenhof depuis environ 20 
ans. Au début, grâce à l’initiative de Beniwood AG. Au-
jourd’hui, nous produisons plus de 37 000 tonnes de 
granulés par an,soit environ 10 % de la demande 
suisse», explique Urban Jung, directeur de Lehmann 
Holzwerk.

Pourquoi le bois-énergie?
Il n’est pas étonnant que de plus en plus d’entreprises 
et de particuliers se tournent vers le bois comme com-
bustible. En tant que source d’énergie renouvelable, le 
bois représente une alternative durable au pétrole et 
au gaz. Face aux problèmes que rencontre aujourd’hui 
le marché au niveau des matières premières, les granu-
lés de production régionale résistent bien à la crise. En 
effet, le bois-énergie – c’est-à-dire les troncs tordus et 
minces, les chablis et le bois infesté, les résidus de la 
transformation du bois – est présent en quantité plus 
que suffisante dans les forêts et les scieries suisses. 
Deux fois plus de bois que celui utilisé repousse chaque 
année. Les chiffres de l’Office fédéral de l’énergie 
montrent que la forêt suisse pourrait même fournir 
environ 2,3 millions de mètres cubes de bois-énergie 
supplémentaires par an. D’ici 2050, le bois local pour-
rait couvrir environ 20 % des besoins de chaleur en 
Suisse, soit deux fois plus qu’aujourd’hui. Cela permet-
trait également d’encourager la gestion forestière et 
de garantir la vitalité et la santé future des forêts. 

Une énergie de chauffage renouvelable  
sous une forme pratique

Le combustible neutre en CO2 qu’est le bois est propo-
sé sous une forme pratique et cylindrique – à peine 
4 centimètres de long – et facilement utilisable dans 

un chauffage automatique: le granulé. À l’Erlenhof, 
nous produisons le mini-combustible bois à partir des 
résidus de bois, copeaux de sciage et de rabotage, qui 
proviennent de la transformation initiale et ultérieure 
des rondins de bois. La production des granulés néces-
site certes plusieurs étapes de travail, mais une énergie 
bien moindre qu’on pourrait le croire. Ainsi, la part 
d’énergie grise des granulés ne dépasse pas 10 %. Sous 
leur forme compacte et compressée, les granulés at-
teignent, selon le type de bois, une densité environ 
deux fois supérieure à celle des bûches et produisent 
peu de cendres en brûlant. Ce sont de véritables 
concentrés d’énergie: avec 10 kWh, 2 kg de granulés de 
bois fournissent autant d’énergie qu’un litre de fioul 
ou 1 m3 de gaz naturel, et marquent en plus des points 
en termes de bilan carbone, au profit de l’environne-
ment et du climat.

Vous trouverez plus d’informations sur l’efficacité de nos 
granulés de bois sur:  
lehmann-holz.ch/granules-bois

DES RÉSIDUS DE BOIS AUX  
GRANULÉS DANS 9 STATIONS 

Dans le séchoir à tablier, les résidus de 

bois issus de la transformation des rondins 

de bois sont d’abord séchés avec la cha-

leur résiduelle de notre centrale à bois, 

avant d’être stockés temporairement dans 

le silo de séchage. Ensuite, le séparateur 

de métaux et de matières lourdes trie les 

corps étrangers tels que les pierres et les 

métaux. Les copeaux sont ensuite broyés 

dans le broyeur à marteaux, puis légère-

ment humidifiés dans le conditionneur et 

mélangés à une très petite quantité 

d’amidon de maïs (environ 0,2 à 0,4 %) afin 

de faciliter le processus de pressage ulté-

rieur. De là, la masse de bois passe dans le 

bac de maturation et finalement dans la 

presse à granulés, où les rouleaux pressent 

le matériau à travers les trous de la matrice. 

La lignine contenue dans le bois se liquéfie 

alors et maintient les granulés ensemble en 

jouant le rôle de colle. Pour durcir, les gra-

nulés passent dans un refroidisseur à moins 

de 40 degrés, avant d’être soufflés dans les 

silos de stockage par un tuyau.  

Dans la presse à granulés, des rouleaux 
poussent le matériau à travers les trous de 
la matrice. La lignine contenue dans le 
bois se liquéfie alors sous l’effet de la chaleur 
de frottement et assure la stabilité des 
granulés en jouant le rôle de colle.

http://lehmann-holz.ch/granules-bois
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Vos interlocuteurs pour les produits 
en bois de sciage, les granulés  
et l’énergie
En déployant nos connaissances approfondies et 
beaucoup de passion, l’équipe Holzwerk transforme le 
bois, notre matière première locale, en produits de 
haute qualité: bois de sciage, lattes, bois de construc-
tion, lames de terrasse, façades, produits rabotés, bois 
structuré, mais aussi granulés, briquettes et litière 
pour petits animaux. Trouver l’équilibre dans la trans-
formation du bois nous fascine, que ce soit dans le 

cycle durable du bois ou entre l’artisanat et l’industrie. 
Pour ce faire, nous n’hésitons pas à sortir des sentiers 
battus afin d’aller toujours plus loin dans le développe-
ment de nouveaux produits et de répondre aux sou-
haits individuels de nos clients. Pour en savoir plus sur 
nos produits et services, consultez notre site Internet.

http://www.lehmann-holz.ch/fr
https://www.lehmann-gruppe.ch/fr/holzwerk
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SILO 
INGÉNIERIE SYSTÈME

NEWS
N° 14  2022

Installation complète de 2 × 400 m³ à Bülach, avec dispositif  
de production de saumure et réservoir de stockage

Pour  
un service  
hivernal  
complet 
 Plus d’informations dans cette partie  

sur les projets actuels, du silo en bois à  
l’installation à saumure moderne.
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PROJETS PHARESSILO MODULAIRE

Silo modulaire: à la fois 
fonctionnel et esthétique

Le nouveau centre d’entretien pour l’exploitation can-
tonale a été construit à Wohlen dès 2016. Un bâtiment 
d’exploitation et d’administration moderne et convi-
vial a ainsi vu le jour. La construction hybride associe 
habilement les matériaux de construction les plus 
divers. Le bois suisse a joué un rôle clé dans ce projet et 
forme à l’extérieur une façade en bois composée de 
renforts verticaux et horizontaux, appelés pilastres et 
corniches, en sapin blanc lasuré.

Un service hivernal efficace  
grâce au nouveau silo modulaire

Environ quatre ans plus tard, le canton d’Argovie a 
lancé un appel d’offres pour la construction d’une ins-
tallation de silos. Venant en complément du centre 
d’entretien, elle devait s’intégrer visuellement aux bâ-
timents existants. Notre équipe de conception a donc 

imaginé un corps de coffrage adapté pour les deux 
silos d’une capacité de 300 m3 chacun, à partir d’une 
façade en mélèze pré-grisé. Cette solution a séduit les 
maîtres d’ouvrage. Notre équipe a ensuite assuré la 
conception détaillée, la production et le montage de 
l’ensemble de l’installation. 

Avec la nouvelle installation de silos, le canton a 
remplacé l’ancien entrepôt plat dans la halle et a ainsi 
libéré de l’espace sur le site, puisque le stockage du sel 
se fait désormais en hauteur. Le silo modulaire avec ses 
deux réservoirs permet en outre une gestion plus effi-
cace pendant l’exploitation hivernale. Le remplissage 
des véhicules est déjà beaucoup plus simple et plus ra-
pide qu’auparavant. En outre, chaque silo dispose 
d’une mesure automatisée du poids et du prélèvement, 
qui renseigne sur le niveau de sel dans le silo. 

Service hivernal: sel ou saumure? 
Outre l’installation de silos classiques, le site de 
Wohlen a également été équipé d’une installation de 
mixage de saumure Basic, d’un convoyeur de renvoi 
stationnaire et d’un réservoir de stockage de saumure. 
L’installation de mixage de saumure a été conçue avec 
une double paroi et contient quatre chambres de stoc-
kage pour la saumure. 

Plus d’informations sur le silo modulaire de Wohlen:  
blumer-lehmann.ch/silos-modulaires-wohlen

Plus d’informations sur l’installation de mixage de saumure: 
blumer-lehmann.ch/cuve-de-dissolution-basic

Pour notre donneur d’ordre, le canton d’Argovie, il était clair dès le 
départ que lors de la construction du silo à Wohlen, l’attention devait être 
portée non seulement sur l’efficacité de l’installation, mais aussi sur 
son apparence. Le silo modulaire qui en résulte montre ainsi qu’il est tout 
à fait possible d’allier fonctionnalité et esthétique. Avec sa façade en 
mélèze pré-grisé, le silo fabriqué se fond en toute harmonie dans l’exis-
tant du centre d’entretien.

FONCTIONNEMENT DE  
L’INSTALLATION DE MIXAGE  
DE SAUMURE BASIC

L’installation développée par Blumer 

Lehmann permet, grâce à sa construction 

compacte, d’être intégrée entre les silos. 

Elle produit une saumure concentrée de 

manière entièrement automatisée. L’instal-

lation se compose d’une cuve de process 

pour la fabrication de la saumure, d’un ré-

cipient collecteur pour l’entreposage de 

la saumure ainsi que d’une armoire à robi-

netterie avec pompe et commande. Le 

sel du silo est conduit dans la cuve de pro-

cess à travers une ouverture dans le 

toit et un tuyau de descente. Un doseur et 

un capteur de niveau veillent à ce que 

les quantités soient optimales.

Lorsque la pompe fait circuler l’eau, le sel 

est dissout et une saumure fortement sa-

turée est obtenue. La concentration est 

mesurée en permanence. Le concentré est 

ensuite pompé dans le récipient collec-

teur en ajoutant de l’eau. Le récipient col-

lecteur dispose d’un système de mesure 

du niveau et sécurité anti-débordement. 

La commande règle le processus de produc-

tion de façon entièrement automatisée 

jusqu’à ce que le récipient soit entièrement 

rempli.

Si un véhicule d’épandage est relié à l’ins-

tallation, la commande interrompt le 

processus de production. Pendant le ravi-

taillement, la saumure est diluée pour 

être prête à l’emploi (20–22 %). Cette valeur 

peut être réglée numériquement et sur-

veillée électroniquement. Le capteur de 

valeur limite du véhicule d’épandage 

éteint automatiquement la pompe d’ali-

mentation lorsque le niveau maximal est 

atteint.

UN PETIT SILO PRATIQUE POUR LA 
COMMUNE DE TAVANNES
Fini les sacs, place au petit silo pratique. 

Les responsables du service hivernal de Ta-

vannes, dans le Jura, ont franchi cette étape 

à temps pour la saison hivernale 2021/2022. 

Le petit silo en mélèze d’une capacité de 

30 m³ facilite depuis lors considérablement 

les travaux d’entretien sur le réseau de 

voirie. Se lancer dans un service hivernal 

professionnel présente de nombreux avan-

tages; par exemple, l’amélioration de la 

sécurité et de la qualité du travail des colla-

borateurs, une gestion durable sans déchets 

plastiques et le chargement efficace des 

véhicules d’épandage. Sans oublier le 

contrôle précis et la gestion impeccable 

des réserves de sel. 

blumer-lehmann.ch/petit-silo-tavannes-be

QUATRE SILOS EN BOIS POUR LE  
LAND DU TYROL
En 2021, nous avons construit quatre silos à 

bois d’une capacité de 250 à 350 m³ pour 

le Land du Tyrol, en Autriche. Les quatre ins-

tallations sur les sites de Haiming, Reutte, 

Zirl et Zams sont des constructions venues 

remplacer les silos circulaires vieillissants. 

Tous sont fabriqués en bois d’épicéa / de 

sapin et équipés d’autres accessoires tels 

que des plateformes de toit et des échelles 

d’accès. Après que les silos ont été conçus 

par nos spécialistes et produits dans notre 

usine de Gossau, notre équipe a également 

été responsable du montage des installa-

tions.

Wetzikon: un silo noir  
avec une histoire
Le nouveau bâtiment de l’atelier des services munici-
paux et du service d’entretien de la ville de Wetzikon a 
pu être achevé à l’automne 2021. Nous étions respon-
sables de la conception, de la production et du mon-
tage du silo rond en bois d’une capacité de 100 m³. En 
harmonie avec le nouveau bâtiment grâce à sa façade 
en bois sombre, le bois d’épicéa du silo a également été 
traité avec une lasure de protection de couleur foncée. 
La façade noire rappelle l’histoire du site, où le gaz 
était autrefois extrait à partir du charbon.  

PLUS GRAND VOLUME DE SEL  
AU TOGGENBURG 
Nous avons pu remplacer deux silos existants pour l’Inspection de la voirie de 
Wattwil dans le canton de Saint-Gall. Les deux silos en épicéa/sapin imprégnés 
sous pression ont été agrandis de sorte que la capacité de stockage du sel a été 
augmentée pour passer de 120 m3 au total à 160 m3 par silo. Le remplacement des 
silos a permis en même temps d’optimiser la hauteur et la largeur de passage, 
grâce à l’adaptation du support cubique en acier. Le support a été placé sur les 
fondations renforcées existantes.

Plus de détails sur le projet:  
blumer-lehmann.ch/silo-sel-bois-wattwil

Plus d’informations sur le projet:  
blumer-lehmann.ch/silo-en-bois-rond-wetzikon

Cuve de process

Armoire à robinette

Pompe

Récipient collecteur

Station de  
chargement

Alimentation en sel

http://blumer-lehmann.ch/silos-modulaires-wohlen
http://blumer-lehmann.ch/cuve-de-dissolution-basic
http://blumer-lehmann.ch/petit-silo-tavannes-be
http://blumer-lehmann.ch/silo-sel-bois-wattwil
http://blumer-lehmann.ch/silo-en-bois-rond-wetzikon
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SILOS EN BOIS

Remplacement complet  
de l’installation  
de silos existante

Juste à temps pour la saison hivernale 2021/2022, l’Office du génie civil 
du canton de Thurgovie a entièrement rééquipé le point de ravitaille-
ment de Frauenfeld, dans le centre d’entretien de Scheidweg. Les six silos 
à sel vieillissants et datant de 1992 ont été remplacés, de même que les 
sous-structures en acier correspondantes. La transformation a égale-
ment permis d’optimiser la hauteur de passage pour le chargement du sel 
et de l’adapter aux normes actuelles.

Six silos en bois de mélèze d’une capacité de 200 m3 
chacun sont désormais à la disposition du canton de 
Thurgovie et de la ville pour les tâches de service hi-
vernal. Cette capacité des silos permet d’acheter une 
quantité de sel suffisante pour toute une saison. L’uni-
té territoriale  VI, responsable de la zone des routes 
nationales VI de la Confédération, qui s’approvision-
nait auparavant également en sel ici, est désormais en-
tièrement installée au centre d’entretien de Müllheim. 

Optimisation de la hauteur de passage
Les six silos sont placés sur un support cubique en 
acier galvanisé et duplex, qui repose sur les fondations 
existantes et adaptées. La hauteur de la structure en 
acier et donc la hauteur de passage sous les silos ont 
ainsi pu être optimisées en même temps. 

Nous avons demandé à Daniel Goldinger, chef du 
département Véhicules et engins du canton de Thur-
govie, comment exactement l’installation faisait 
preuve de son efficacité au quotidien. 

4703 tonnes sur un seul hiver. Grâce à l’extension des 
stocks des Salines du Rhin, la capacité d’approvision-
nement est bonne. Le défi consiste toutefois à disposer 
en permanence d’une quantité suffisante de sel/sau-
mure sur place.

Comment le service hivernal a-t-il évolué de ma-
nière générale au cours des 10 dernières années? Et 
selon vous, à quoi ressemblera le service hivernal 
en 2050?

En raison du trafic de plus en plus dense et quasi 
permanent, il est difficile de dégager les routes de la 
neige et de la glace avant que cette masse ne soit com-
plètement tassée. Et nous observons de plus en plus de 
fortes précipitations locales, ce qui rend notre inter-
vention plus difficile. Je ne peux pas dire comment le 
réchauffement climatique et la mobilité évolueront 
d’ici 2050, ni l’impact qu’ils auront sur le service 
hivernal.

Travaillez-vous à Frauenfeld uniquement avec du 
sel ou également avec de la saumure? Qu’est-ce qui 
justifie votre stratégie?

Nous travaillons dans tout le canton avec de la 
saumure et du sel. L’utilisation complémentaire de la 
saumure, moins chère, nous permet d’économiser de 
l’argent. De plus, en humidifiant le sel, nous améliorons 
ses propriétés. Le sel humide, par exemple, se disperse 
moins, car il adhère mieux à la route. Son épandage est 
également plus régulier, ce qui permet une utilisation 
ciblée du produit de dégel.

Avec le recul, êtes-vous satisfait de la collaboration 
avec Blumer Lehmann? 

Nous sommes très satisfaits. De la conception à 
l’exécution, tout s’est parfaitement déroulé. La colla-
boration a été très rapide et axée sur les objectifs. En 
avril, les six anciens silos ont été démolis et dès la fin 
juillet, les nouveaux silos ont été mis en service.

Daniel Goldinger, chef du dépar-
tement Véhicules et engins,  
canton de Thurgovie

Comment faut-il s’imaginer la collaboration entre le 
canton et la ville dans le même centre d’entretien et le 
même dépôt de sel? Existe-t-il des directives précises 
sur la quantité de sel que chacun peut se procurer? 
Comment surveillez-vous ces prélèvements? 

L’un des six silos est loué à la ville. La gestion des 
matériaux du silo de location se fait de manière auto-
nome. Nous avons pu programmer le gestionnaire de 
sel en fonction des exigences, et de manière indivi-
duelle pour les bénéficiaires et leurs autorisations.

Quelle est la quantité de sel nécessaire par saison? 
Remplissez-vous tout simplement les silos une fois 
de manière générale, ou comment procédez-vous? 
Comment collaborent les divers points de ravitaille-
ment du canton? 

Les besoins moyens en sel du canton de Thurgo-
vie sont d’environ 2500 tonnes. Chaque point de ravi-
taillement travaille de manière autonome selon les 
directives de l’exploitation.

Y a-t-il de grandes variations saisonnières dans la 
consommation? Quels sont les défis? 

Les variations peuvent être très importantes. Au 
cours des 15 dernières années, la consommation de sel 
la plus basse a été de 937 tonnes et la plus haute de 

Les six silos sont placés sur un  
support cubique en acier galvanisé 
et duplex, qui repose sur les fonda-
tions existantes et adaptées.

Monsieur Goldinger, quelles étaient vos exigences 
vis-à-vis du remplacement de l’installation de 
silos? Les nouveaux silos ont-ils répondu à vos 
attentes lors de la première saison? 

DANIEL GOLDINGER  Les nouveaux silos 
devaient permettre de charger facilement les véhi-
cules, mais aussi de gérer et d’évaluer simplement les 
prélèvements de sel. Ces deux exigences ont été res-
pectées; le chargement des petits tracteurs jusqu’aux 
gros camions à 4 essieux fonctionne parfaitement, et 
l’évaluation des données relatives aux produits de dé-
gel achetés est simple et claire. 
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CENTRALE À SAUMURE CENTRALE À SAUMURE

Installation à saumure  
moderne à Mayence

Dans le cadre d’une procédure d’appel d’offres classique, nous avons 
remporté le contrat pour réaliser la construction de remplacement d’une 
installation à saumure à Mayence. Le donneur d’ordre et maître d’ou-
vrage est le Landesbetrieb Mobilität Rheinland-Pfalz. Outre les éléments 
conventionnels, notre équipe a rajouté deux particularités à l’installa-
tion à saumure: une armoire chauffante transparente pour les conduites 
d’eau et un système de décantation entièrement automatisé pour le 
nettoyage du sel gemme.

Notre équipe germano-suisse a assuré la totalité de la 
conception et de la réalisation de l’installation. Cette 
dernière se compose de réservoirs en fibre de verre 
renforcée PRV, d’un silo de 100 m3 dédié au stockage 
du sel et d’un réservoir de stockage de saumure de 
50 m3. L’installation de mixage de saumure Quanto 24, 
développée par Blumer Lehmann, est utilisée pour la 
production de saumure. L’unité centrale de commande 
et de surveillance fait également partie de l’installa-
tion. Elle régule aussi bien le chargement automatique 
que le déchargement des véhicules d’épandage, et est 
démarrée et arrêtée par une simple pression sur un 
bouton au point de chargement correspondant. Pour 
surveiller la production et le prélèvement de la sau-
mure, un écran de 15 pouces permet de visualiser les 
opérations grâce à des visuels simplifiés. Deux stations 
de pompage de chargement permettent le prélève-
ment de la saumure.

Installation complète avec des  
équipements spéciaux

Deux particularités ont été prises en compte lors de la 
construction de l’installation complète. À la demande 
du maître d’ouvrage, la conduite d’alimentation en eau 
fraîche est placée dans un boîtier chauffé afin d’éviter 

qu’elle ne gèle. Nos concepteurs ont opté pour un boî-
tier transparent afin que l’exploitant puisse contrôler 
les conduites à tout moment. La deuxième particulari-
té est le système de décantation intégré qui permet de 
récupérer la saumure. Il élimine les particules rési-
duelles présentes dans le sel gemme et filtre la sau-
mure dans un bac de récupération séparé. La saumure 
propre est ensuite réintroduite dans le circuit à l’aide 
d’une pompe. 

Martin Bischof, responsable de la conception du 
projet, se souvient: «Le projet s’est déroulé avec une 
grande efficacité. Nous avons débuté la conception de 
l’installation en mai 2021. En janvier de cette année, 
nous avons déjà pu l’installer – à l’exception de menus 
travaux de finition, notre travail est terminé. Le 
contact avec le client est désormais assuré par notre 
équipe de service et d’entretien. Il contrôlera l’installa-
tion deux fois par an à partir de la première année de 
fonctionnement.»

Plus d’informations sur l’installation à saumure de Mayence:  
blumer-lehmann.ch/installation-silo-saumure-mayence

1

2

4

1	� Installation de silos et à saumure de Mayence

2	� Vis sans fin pour le sel

3	� Armoire chauffante de l’installation de silos et 
à saumure 

4	� Vue intérieure du dispositif de production de 
saumure avec système de décantation intégré 
pour la récupération de saumure

Une particularité concerne 
le système de décantation 
intégré qui permet de récu-
pérer la saumure.

Réservoir de stockage de saumure

Réservoir de stockage de saumure

Silo à sel en fibre 
de verre (PRV)

Silo à sel en fibre de verre (PRV)

Station de chargement

Station de chargement

Dispositif de production de saumure

Dispositif de production de saumure

Vis sans fin pour le sel

Schéma de l’installation de silos  
et à saumure de Mayence
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http://blumer-lehmann.ch/installation-silo-saumure-mayence
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CONTACT

Vos interlocuteurs pour les silos et  
installations de service hivernal

Pour nous, vos exigences individuelles sont syno-
nymes de défis passionnants. Dimensions et capacités 
sur mesure ou intégration de bâtiments existants? Des 
exigences particulières en matière d’esthétique ou de 
fonctionnalité? Depuis plus de 35 ans, nous dévelop-
pons des solutions individuelles complètes pour les 
silos et les installations de service hivernal en Suisse et 
à l’étranger. Quelle que soit la taille de l’installation – 
qu’il s’agisse de silos en bois ronds ou rectangulaires, 
d’un concept global ou d’une installation d’épandage 

insolite sur le plan architectural –, notre équipe s’ef-
force de trouver la solution idéale pour vos besoins. 
Nos spécialistes savent comment optimiser les proces-
sus de travail et comment le sel d’épandage arrive sur 
les routes le plus vite possible. Sur notre site Internet, 
nous vous présentons d’autres installations de réfé-
rence de toutes tailles et formes, en Suisse et dans de 
nombreux pays européens, qui garantissent la sécurité 
routière par temps de neige et glace.

Visitez notre  
site Internet!  
blumer-lehmann.ch/fr/silo

https://www.lehmann-gruppe.ch/fr/silo.html
https://www.lehmann-gruppe.ch/fr/silobau.html

